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Julien d’Huy nous envoie un texte plus long  
concernant la représentation de la Voie lactée :

Lascaux, les Pléiades et la Voie lactée  : à 
propos d’une hypothèse en archéoastrono-
mie.

Chantal Jègues-Wolkiewiez, dans son livre inti-
tulé Sur les chemins étoilés de Lascaux(23) , voit dans 
la Salle des Taureaux de la grotte de Lascaux une 
représentation de la Voie lactée, où celle-ci aurait 
été « signalée par une multitude de points ». Or, 
entre autres erreurs grossières contenues dans ce 
livre (voir Le Quellec 2009, pp. 219-237), avant 
de projeter arbitrairement des constellations sur 
des images rupestres, fallait-il encore démontrer 
que la Voie lactée avait été associée à des animaux 
durant le Paléolithique supérieur.

Le problème, c’est que rien n’est moins sûr. 
Par exemple, l’application à l’ensemble des motifs 
de la base de données de Yuri Berezkin concer-
nant  la Voie lactée (consulté le 10/9/2016 ; voir 
http://ruthenia.ru/folklore/berezkin; traits rete-
nus  : I43B, I58, I59, I60, I61, I62, I63, I64, 
I64A, I65, I66, I67, I84, I93, I102, I116) d’un 
algorithme utilisé par les sciences de l’évolution 
(Neighbor Joining ; méthode implémentée dans 
le logiciel PAUP 4.0a149 ; Swofford 2002) per-
met de reconstruire certains motifs de l’époque 
paléolithique complètement incompatibles avec 
l’interprétation proposée par l’archéoastronome 
(pour une présentation de cette méthode, voir 
d’Huy 2012). L’arbre (indice de rétention  : 
0,66), qui ne conserve que les aires culturelles 
possédant au moins quatre motifs (soit un quart 
du total possible), a été enraciné sur la seule 
aire africaine. Il montre une diffusion depuis 
l’Afrique, sans doute en même temps que la 

23 Il est à noter que si ce livre est présenté comme un 
roman, de nombreux faits qui y sont relatés ont été dé-
fendus ailleurs par l’auteur. Par exemple, Chantal Jègues-
Wolkiewiez soutient avec le plus grand sérieux d’une part 
l’association de la Voie lactée avec des « points » repré-
sentés sur un grand aurochs de la Salle des Taureaux, 
d’autre part la représentation des Pléiades juste au-dessus 
du Grand Taureau de cette même salle, dans cet entre-
tien daté de septembre 2013 : http://www.editions-arqa.
com/editions-arqa/spip.php?article2793 et http://www.
editions-arqa.com/editions-arqa/spip.php?article2794 
(consulté le 15 septembre 2016).

ou les premières sorties du continent par homo 
sapiens, et une arrivée en au moins deux vagues 
en Amérique ; la première aurait surtout touché 
l’Amérique du Sud, la seconde, essentiellement 
l’Amérique du Nord. L’Eurasie aurait suivi un 
développement indépendant, tout en étant lié à 
la colonisation du Nouveau Monde. La présence, 
un peu à l’écart des autres aires d’Amérique du 
Nord, de l’aire subarctique et du Midwest in-
dique peut-être une troisième migration. Il est 
à noter que les motifs ayant servi à construire 
l’arbre se conservent bien dans le temps (Berez-
kin 2013) et que leur distribution est souvent 
corrélée à celle de grands groupes d’haplotypes 
humains, qui sont des séries d’allèles situés à des 
sites spécifiques dans un chromosome (Koro-
tayev, Khaltourina et Berezkin 2011). Significa-
tivement, la structure de l’arbre reconstruit ici 
est en accord à la fois avec ce que nous apprend 
la génétique des populations (voir, entre autres, 
Raghavan 2014; Skoglund et al. 2015) et les 
résultats de la mythologie comparée, incluant 
l’aréologie (voir par exemple Berezkin 2013; Le 
Quellec 2014) et la phylogénétique des mythes 
(voir par exemple d’Huy 2016).

Fig. 1  : Arbre Neighbor Joining construit à partir 
d’un ensemble de motifs concernant la Voie lactée. 
L’indice de rétention (0,66) indique un fort message 
phylogénétique (Nunn et al. 2010).
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Si l’on reconstruit les traits présents à la base de 
l’arbre grâce à la méthode dite de parcimonie, il 
est possible de retrouver les motifs suivants :  I62. 
La Voie lactée est une rivière, un plan d’eau ou une 
succession de nageurs et I65. La Voie lactée est la route 
qu’empruntent les âmes des morts qui voyagent dans 
l’au-delà, ou encore une procession funéraire. Ces 
traits se retrouvent à la fois en Afrique et en Aus-
tralie, île colonisée très tôt dans l’histoire de l’hu-
manité et longtemps restée isolée : cette distribu-
tion étaye donc leur grande ancienneté. William 
B. Gibbon, observant la distribution du motif I93 
en Eurasie et en Amérique du Nord, conclut par 
ailleurs qu’il s’agirait d’un héritage venu du vieux 
au nouveau monde. Si l’on considère que la base 
du clade réunissant les aires d’Amérique du Nord 
et la Sibérie de l’Ouest permet de reconstruire la 
mythologie de la Voie lactée dans l’Eurasie paléoli-
thique, s’ajoute aux deux précédents motifs celui-
ci : I93. La Voie lactée est la colonne vertébrale du 
ciel, voire du monde entier.  

On est donc loin ici de la proposition de 
Chantal Jègues-Wolkiewiez, sauf à considérer les 
animaux comme la représentation des âmes des 
morts, ce qui a été tenté ailleurs de manière tout 
aussi hasardeuse (David et Lefrère 2013). 

Prenons un autre exemple. Depuis 1975, plu-
sieurs chercheurs, dont l’auteur de Sur les chemins 
étoilés de Lascaux, ont reconnu dans un ensemble 
de points proches du grand taureau de Lascaux 
une représentation des Pléiades (voir références 
dans Le Quellec, 2009, pp. 224-225), ces mêmes 
chercheurs voyant le plus souvent dans des images 
avoisinantes les représentations d’autres constella-
tions, sans jamais expliquer pourquoi certains asté-
rismes seraient représentés sous la forme d’images 
réalistes, tandis que d’autres ne figureraient que 
sous la forme de points. Si l’on utilise, une fois 
encore, la base de données de Yuri Berezkin, en 
ne retenant cette fois que les motifs concernant 
les Pléiades (soit B42K, B47, B47A, B59, B60, 
I94, I95, I98A, I98B, I98S, I99, I100, I100A, 
I100C, I108, I114, I115, 115A, I122, I130, 
M50) et les aires possédant au moins six motifs 
(soit légèrement plus du quart du nombre de mo-
tifs possibles), il devient possible de reconstruire 
la façon dont les Pléiades étaient imaginées au 
Paléolithique supérieur. L’arbre a été obtenu grâce 
au logiciel Mesquite 2.75 (Maddison et Maddi-

son, 2006 ; 2011) en faisant la synthèse des 2000 
arbres les plus parcimonieux et en ne retenant que 
les nœuds existant dans au moins 50 % des arbres 
obtenus (méthode SPR). Il présente une structure 
similaire au précédent (indice de rétention : 0,56) : 
un départ d’Afrique, un développement indépen-
dant en Eurasie, lié à deux migrations en Amé-
rique, l’une plus axée sur le Sud, l’autre, plus sur 
le Nord. Si au niveau local le détail des évolutions 
varie, le modèle proposé de diffusion des premiers 
mythes de l’humanité conserve sa validité à un 
niveau géographique supérieur.

Les motifs reconstruits à la base de l’arbre, 
que l’on enracine celui-ci avec l’aire bantoue ou 
l’Afrique de l’Est, sont les suivants  : I100. Les 
Pléiades sont des filles ou des mères avec leurs enfants ; 
I108. Les Pléiades représentent un seul anthropo-
morphe  ;  I115. Orion et les Pléiades sont décrits 
dans le contexte d’une même histoire  et I115A  : 
Orion et les Pléiades s’opposent comme homme(s) 
d’une part, femme(s) de l’autre, Orion représentant 
souvent le l(es) homme(s). Les mêmes motifs, aux-

Figure 2  : Arbre de consensus majoritaire construit 
à partir des 2000 arbres les plus parcimonieux, eux-
mêmes construits à partir d’un ensemble de motifs 
concernant les Pléiades. L’indice de rétention (0,56), 
là encore, indique une réelle transmission verticale.
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Fig. 3  : Mise en réseau des aires culturelles représentées dans la figure 1 réalisée grâce à l’algorithme NeighborNet 
implémenté dans le logiciel SplitsTree 4.14.4 (Jaccard ; Bryant et Moulton 2004). Une telle mise en réseau permet 
d’observer les emprunts et les inventions indépendantes. Le score delta, outil utilisé pour calculer dans quelle mesure un 
corpus de taxa se comporte comme un arbre, est de  0,32, ce qui est très proche de la valeur moyenne de 0,31 calculée 
par Søren Wichmann (2011) pour l’ensemble des grandes familles linguistiques mondiales. 

Figure 4 :  Mise en réseau des aires culturelles représentées dans la figure 2 réalisée grâce à l’algorithme NeighborNet 
(Jaccard). Le score delta (0,38) et la structure du réseau montrent plus d’inventions indépendantes ou/et d’emprunts 
entre aires culturelles que dans la figure 3. Un signal phylogénétique est cependant clairement identifiable. 
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quels s’ajoute I99. Les Pléiades sont constituées d’un 
groupe d’hommes, ou essentiellement d’hommes, sont 
reconstruits à la base du clade réunissant les aires 
amérindiennes et une partie des aires eurasiatiques, 
que l’on peut supposer à bon droit conserver une 
mythologie eurasiatique paléolithique. 

La reconstruction proposée ici est là aussi en 
accord avec les résultats obtenus par d’autres cher-
cheurs en utilisant des méthodes différentes (voir 
par exemple Gibbon 1972, p. 243  ; Hayden et 
Villeneuve 2011, p. 342). Ces résultats s’opposent 
également clairement à la représentation des 
Pléiades sous la forme de simples points, sauf à la 
comprendre comme la manifestation d’un tabou 
portant sur la représentation humaine qui inter-
dirait à Homo sapiens de se représenter lui-même.

Les motifs reconstruits en se basant sur un cor-
pus de motifs portant sur la Voie lactée puis sur 
les Pléiades confirment donc que le livre intitulé 
Sur les chemins étoilés de Lascaux, du moins pour 
l’interprétation qu’il propose de la Salle des Tau-
reaux, relève davantage de la pseudo-science que 
d’une analyse sérieuse et approfondie des don-
nées. A l’inverse, l’approche phylogénétique de la 
mythologie, testable grâce aux résultats provenant 
d’autres méthodes et d’autres disciplines, permet 
de reconstruire avec une certaine efficacité la façon 
de voir le monde des premiers hommes.
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